
que valent vos trésors ?

ette huile sur cuivre
figurant le Christ
portant sa croix estCl’œuvre d’un peintre

flamand du XVIIe siècle. De
petit format, il s’agit d’un ta-
bleau de dévotion privée mon-
trant une scène de la Passion.
Déguisé en roi par les soldats
romains à l’aide d’un manteau
rouge et d’une couronne
d’épines, Jésus porte sur son
dos la croix avec laquelle il
sera ensuite mis à mort. Cette
couronne d’épines sur son
front est la fameuse Sainte
Couronne conservée à Notre-
Dame de Paris depuis 1806. Le
dramatique incendie lundi soir
a fait craindre pour ce trésor.
Pourquoi un tel engouement
autour de cette fameuse Cou-

ronne d’épines ? Après tout, il
n’y a plus grand monde en de-
hors d’un pâtissier vendômois
à se souvenir que l’abbaye de
la Trinité était elle aussi, cé-
lèbre pour sa Sainte Larme que
le Christ avait versée en appre-
nant la mort de son ami La-
zare !
Si l’authenticité de la relique
parisienne ne remonterait
qu’au IVe siècle, son existence
ne fait-elle aucun doute pour
les historiens. Le passage le
plus célèbre qui la concerne
est dans l’évangile de saint
Jean au chapitre 19 : « Alors Pi-
late prit Jésus, et le fit battre de
verges. Les soldats tressèrent
une couronne d’épines qu’ils po-
sèrent sur sa tête, et ils le revêti-
r e n t d ’ u n m a n t e a u d e
pourpre ». Aux yeux de beau-
coup, Jésus est un homme
scandaleux : affirmant que sa
royauté n’est pas de ce monde,
il se proclame fils de Dieu mais
est crucifié comme un esclave
entre deux bandits. Ce fragile
cercle de joncs de vingt et un
centimètre de diamètre cristal-
lise ce scandale d’un homme
dieu et roi, mort et ressuscité.
Il attire la vénération de ceux
qui sont touchés pas le mys-
tère de la Croix, qu’ils soient
souffrants ou bien portants,
des vauriens ou des gens de

bien. Un accessoire de moque-
rie et de douleur devient le
symbole d’un royal don divin.
En ce sens, la Sainte Couronne
est universelle et a toujours été
considérée comme le trésor le
plus précieux de tous ceux qui
l’ont successivement conser-
vée.
Elle est mentionnée en 409
dans la basilique du Mont Sion
à Jérusalem, puis est transférée
dans la chapelle impériale de
Constantinople au VIIe siècle.
Six cents ans plus tard, la re-
lique est gagée par l’empereur
Baudouin II de Courtenay au-
près des richissimes banquiers
vénitiens pour financer une

guerre. Lorsque le roi de
France Louis IX l’apprend, il
propose à l ’empereur de
l’acheter et de rembourser le
prêt. C’est chose faite en 1238
pour la somme faramineuse de
135.000 livres tournois : soit la
moitié des revenus personnels
annuels du futur saint Louis !
Frappée en pièces de monnaie
à Tours, cette somme repré-
sente onze tonnes d’argent,
équivalent alors à plus de
900 kg neufs d’or fin ! À titre
de comparaison, la construc-
tion de l’église de la Sainte
Chapelle pour l’accueillir dure
six ans et ne coûte « que »
40.000 livres tournois ! C’est
l’objet mobilier toutes catégo-
ries confondues le plus cher ja-
mais vendu de tous les temps.
L’acquisition de cette Sainte
Couronne confère immédiate-
ment au roi de France une aura
sans équivalent. Généreux, il
offre des épines à ceux qu’il
veut fidéliser. On dénombre
ainsi pas moins de soixante-dix
épines à travers le monde pro-
venant de cette couronne !
Poignante évocation de la Se-
maine sainte qui s’achève di-
manche, le tableau de Chris-
tine, notre lectrice sous
réserve d’authentification,
pourrait se vendre autour de
300 euros en vente publique.

La Sainte Couronne
à Notre-Dame de Paris
Une Vendômoise, s’interroge à propos d’un tableau représentant Jésus portant
sa croix. Le commissaire-priseur rappelle l’histoire de la Couronne du Christ.

Me Rouillac.
(Photo archives NR, J. Dutac)

Un tableau en cuivre.

Vous avez un objet à proposer à
notre expert : envoyez-nous ce
que vous connaissez sur celui-ci,
ainsi qu’une (ou plusieurs)
photo en format jpeg (d’un
poids compris entre 250 et 500

ko) sur la boîte mail : tresors41

nrco.fr (attention, tresors sans

accent). Vos coordonnées sont

indispensables à la prise en

compte de votre demande.

pratique

en bref
SANG
Les prochaines collectes

Du mardi 23 au samedi
27 avril : Blois, mail
Pierre-Charlot, au centre
hospitalier, mardi, vendredi et
samedi, de 8 h à 13 h et jeudi,
de 10 h 30 à 13 h et de 14 h à
18 h. Fermé mercredi.
Mercredi 24 avril : Le
Controis-en-Sologne, de 15 h à
19 h, à la salle des fêtes, 16, rue
du Stade à Contres.
Vendredi 26 avril : Fossé, de
16 h à 19 h, à la Maison des
associations, 12, rue des
Pervenches.

AMIANTE
Défense des victimes

L’association de défense des
victimes de l’amiante Centre
(Adeva Centre) propose des
permanences, mardi 23 avril,
de 14 h 30 à 16 h 30, au Centre
de vie du Sanitas, 10, place
Neuve à Tours (station
tramway Palais des sports) et
mercredi 24 avril, de 14 h à
16 h, à la Maison de
l’animation et de la solidarité,
45, rue Hippolyte-Martin, à La
Ferté-Saint-Aubin.

Pour joindre et prendre
rendez-vous avec le représentant
de l’Adeva Centre, tél.
07.71.02.69.17 ou 02.54.32.17.28.
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